
iLE' FÀN TASQÚÉ.

-ine;i- il vous a!un air vagabond comme tout ; çan'a Jamai e 'soi a n
Ju n'en voudrais pas pour ma part quainda srait arget

Jacques.--Eh comme vous pâriez, corima vous parlez ? ous ,ne la ýcon-
netz pas ! et moi qui le connais je vous dirai que c'est* le iiilleurigarçoudu

fubourg Il n'a jamais leson ; ;a c'e-î vrai, mais c'est.qu'il donne.!toutýce
qul gagne à sa pauvre icre qm i'a q1u lui. Tout ce (que je puis vousdire,

c'est que la fille a bonhonue Berni, toute fibre qu'alle est,;aura ben do la
chance si apeut 'avoir, là ! - - a enoil

VicenI.--Eh! que de parlement pour ce qui ne nous regarde pas; laiss'ons
fairòtout le monde comme l veut., Quand ju ie sommes marieîinJos'ephte,
je n'avons prisle conseils <le personne et je n'îen sons paspire 

sple. st vrai et ai j'avions écouté toutes lès'bon:es fiin nie de
quarqiier, taurion len pris pour le plus g'r.ad scélîirat su la' terre'; mais3 ai
suivi ma frime et alle n'a bien servi. Q-o toutes les fille so

cestn tout le, ral que-j'leu souhaite. - -

., 4Viicent.--Mlais pour parler d'autre chose, irons-nous' à la grad'asml
mardi oir, pour l's'élections? Viendras-tu Gstin' 'Faut'que tU vienn to
qu'asçle bonheur <'avoir lanchance d'avoir de Fiîndîication,'t'es hen'heureuô; t
nous diras ce que voudra dire ce qu'ils -uront dit, ;pareep e t a t

ais t'asïdesl 7espritjusqu'au b n y connas pas, ia is
on me l'a dit. Faut que ta vienncs à P a semble. C'st io'rpatn u'' on

:Frmançoise:-Des électionsz! encore d's'élection4 bAl enî i ic
pas; ti va-t-encorn te mettre de cs sociétés segrette qu, to.leoi e monden
étaitsdans~'leuems es-~trainv."' Jo' 'en'dormai pas n jor nin.m.,j
allez faire en cre lien- de§ sarmen? i,î e ben d br n, àimrnde , ch çiq
c'astors; des aigles,-de'roqetes desus qutet toute.u sortes q,nong de9

bètesipour btreprès ça'z'obligé de vous cascier.come desarpents ddns. de,
trous à.rats t'de vous sauver tr lrchamps de per quej e
courre après. NJ6 sus! c'est encore la rébolition q Ilkeu

-tu n'iras'pas';iy auraben az de? mionîdetans i.. . « M b ir
JudiIih. C'dait-ai, faht pas y aler; vous allez encore volisefairuprendre

comme à Montéal ousqu'ils n onttant p dui; c'était bea tiite, fallait pasqit'ils
parlioussi fort. Encore des élections! fautnIous en aller encampagne, cCauspnot
beamufrère........, . s s - le.

Jacrjucs.-En v'la des havements qu'ont pas de rime ni de-refrain.tMoi j'dis
qu'u contraire faut quie.tout le monde y aille ; fit pas se.laisser mettredepied
dris la' orge sans'rien dire ; iut' pas que l's'anglais gagnent tout et nous autres

rien. On peut s'parl.r sans faire de traiî et si tout le inonde ppuyait m'entendré,.
j'crierais tout tliat que 'veux aller en pleinefaceodu gouveirnemerit.c't'asem-''
bl ci qu'ils 'n''rifent s ils veulent! qii'enpensez-vous m'sieurGustin3à

*Li'Judi!h:--Oh arieurièi Gustinî a* trope de bon sens' pour enlpenser(queuqe.
choul siPour ni'oij'd is 'que' ri'y -aura dans ces assemblées que d'stavocalsgt.des

docteurs, des notaires, et-des propiétaire, des gens,de ~rienj quoi lssm(flenez,
si -feais'eeimnt que 'le govneur je vouifrais-leur tordrelecou àitout
eux autres. Voilà les bonnes années revenues, ily a duigagn'-.pactouLoetles

vei àbo'n marché, ces beanx M'sieurs vpudriont, faire reveniles:trneps
dursàpoiir nous éôrclher. Oh ai je les tenuis, je voudrais tous les aller vendre


